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Chronos, de Dominique Janicaud, un des ouvrages les plus rigoureux et 
perspicace de la philosophie recente, a pour champs d'investigation notre 
conscience ou notre experience du temps-ou plutöt des temps. Car si nous ne 
comprenons pas bien ce que nous voulons dire par le temps, si en effet il n'y a 
pas de concept unitaire du temps, c'est parce qu'il y a de multiples phenomenes 
designes par le mot "temps." 11 n'y a pas seulement le temps de la nature et la 
temporalite de la conscience; il y a de differentes mesures de temps dans -la 
science naturelle et d'autres mesures de temps dans les societes humaines que 
celui des horloges et des calendriers. 11 y a le temps des evenements physiques, 
celui d'organismes biologiques, celui d'evenements psychologiques, celui des 
institutions sociales. 
1. La mesure fait apparaitre le temps 
Janicaud soutient qu'il n'y a pas de sens du temps sans appreciation ni 
mesure. La saisie du temps n'est jamais immediate; il n'y a pas d'experience 
primitive de la duree pure. 
Le temps ne se detache qu'ä travers des indices, des traces, des effets sur 
le monde que nous mesurons. Nous mesurons le temps sur la terre, par des 
sabliers ou des glissements d'un poids; sur l'eau, avec des vases qui se remplissent 
progressivement et avec des clepsydres; sur le feu, en brulant un bätonnet 
d'encens, une chandelle ou une lampe ä huile; et sur le ciel, en reperant les 
lunaisons et les positions des etoiles. Ce n'est pas en decä de notre conscience 
que nous constituons le temps; c'est dans le monde que la mesure fait apparaitre 
le temps. L'acte de mesurer fixe un point, inaugure un lapse, un cycle, une 
periode. 11 fait du present un evenement. Le mesure des evenements et des 
durees fait que le temps apparaisse avec les caracteres de continuite, 
d'homogeneite, d'irreversibilite, et de quanti:fiabilite. 
Martin Heidegger avait assimile le temps mesure au temps des horloges, qui 
fixent une suite reguliere d'unites homogenes: des heurs, des minutes, des secondes. 
Les horloges et les calendriers fixent une dimension universelle dans laquelle tous 
les rythmes, les cycles, et les evenements peuvent etre dates. Heidegger trouve 
cette determination du temps dejä chez Aristote et coextensive- ä la metaphysique. 
Janicaud fait remarquer que le temps des horloges commence au dix-
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huitieme siede, mais la mesure du temps est bien plus ancienne. La nostalgie des 
origines que les anthropologues constatent dans les plus anciennes initiations qui 
visent un retour aux temps plus recules ou une nouvelle naissance, tout comme le 
karma des Hindous, impliquent un effort pour maitriser les vagues multiformes de 
la duree. Ainsi serait la pulsion de revenir au sein maternel que la psychanalyse 
trouve dans notre inconscient. Dans l'Occident les monasteres Benedictins et 
surtout Cisterciens parcellisent la journee par un programme des offices et travaux 
agricoles. Dix siecles plus tard l'organisation industrielle capitaliste de la 
production, la regulation par les horloges du travail et de la distribution des 
produits ont fait du temps un facteur decisif dans l'augmentation des profits. 
La technologie perfectionnee pour la mesure du temps produit de differentes 
mesures objectives du temps. Minutes et secondes, annees-lumiere et nanosecondes 
ne sont pas des divisions d'une ligne unique du temps qui peut etre degagee de 
l'apparaitre du temps dans des evenements cosmiques, historiques, et 
microcosmiques. Nanosecondes et picosecondes ne sont pas les atomes ultimes du 
temps. Le temps cosmique dans lequel la science objective situe les evenements 
de l'univers est fait de mesures discontinues qui sont relatives ä des pointes de 
refärence differentes. 
Le passe et le futur sont susceptibles d'etre saisis et mesures de differentes 
manieres. Les historiens n'alignent pas simplement les evenements; ils degagent la 
fondation et la persistance des institutions, les luttes pour le pouvoir, les invasions, 
l'expansion et l'effondrement des marches, les migrations des peuples, l'evolution et 
la dissemination des technologies, l'intensification de l'agriculture et l'epuisement des 
sols, les changements du climat-autant des rythmes de developpement differents 
avec des recouvrements. C'est en concevant les buts ou les termes de ces 
enchainements que les historiens degagent ces differents vagues d'evenements. Le 
passe et le futur sont accessibles ä la memoire et ä l'anticipation pour la recherche 
des historiens, tout comme pour la conscience des individus dans leurs vies 
quotidiens; ils sont aussi et intrinsequement ouverts ä l'imagination, de sorte que 
notre determination de la succession et de la duree des evenements est peut-etre 
toujours en quelque facon fictive. Il y a une mesure fondamentale du temps 
determinee par les rythmes circadiens et les periodicites de notre organisme dans 
ses reactions aux causalites materielles, mais nos corps sont aussi animes par des 
desirs qui retiennent et anticipent leurs objectives ardentes. L'appreciation du 
temps dans notre perception et notre action est ainsi doublee par des mesures 
fictives du temps. 
Pour notre part, nous demandons: est-il vrai que tout temps est temps 
mesure? Qu'est- ce qu'on peut mesurer si on n'ait pas au prealable une conscience 
de la distension temporelle de l'environnement et de nos vies physiques? 
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Que serait l'ennui, la souffrance, et le mourir sans un sens constituant d'un 
prolongement temporel indefini qui n'est pas pris des l'abord dans la mesure? 
Plutöt que faire apparaitre le temps, la mesure n'est-elle pas ici un effort pour 
fragmenter activement un temps dont on supporte la force inexorable? Un 
incarcere "fait de la prison" (does his time). En prison la vie est autant que 
possible une vie denuee d'evenements. II n'y a rien ä faire, rien n'arrive, on est 
assis dans sa cellule et on souffre de cette absence d'evenements. A la limite c'est 
l'immensite d'une mer sans vagues du temps qu'on doive supporter. Georges 
Bataille nous a dirige l'attention sur cette affliction: l'endurance desreuvree du vide. 
II faut du temps pour mourir. Quand il n'y a plus d'espoir, plus de force de 
faire quoi qu'il soit, on a encore ceci ä faire: mourir. Tout ce qu'on a appris au 
passe n'a d'aucune utilite, tous les engagements et toute l'inertie du passe sont 
delies. On attend que vienne la mort. Ce qui vient n' est pas une possibilite ni un 
terme; c'est un futur tout ä fait vide qui n'est peut-etre qu'un neant ä venir. Dans 
cet intervalle on doit encore etre, on doit exister dans une attente vide qui 
n'anticipe rien; on doit supporter un maintenant indifferencie qui se prolonge. 
II est vrai que cette epreuve indifferenciee et sans contenu du vide est 
irrepresentable. Mais est-il vrai que le temps auquel nous sommes assujettis 
n'apparait qu'ä travers la mesure? 
2. L'a posteriorite du temps 
Janicaud nie une priorite du temps comme une forme ou un Ereignis qui 
precederait et rendrait possible la saisie des durees et des rythmes et evenements, 
des temps. La conscience du temps apparait au fur et ä mesure que dans 
l'enfance la memoire et l'anticipation se separent et qu'on commence ä comprendre 
l'irreversibilite des evenements. La reconnaissance de l'irreversibilite vient de 
l'apprentissage progressif de la causalite. La mesure qui fait apparaitre le cours du 
temps commence quand l'on sort de l'indulgence purement infantile dans le plaisir 
et l'on commence ä travailler. C'est autour de l'äge de sept ans qu'un enfant 
atteint la notion generale du temps-et son nom dans le langage. Le mot "temps" 
est un facteur decisif dans l'unification des rythmes et durees, des temps. L'unite 
du temps, ecrit Janicaud, est suspendue ä l'unification fait par le langage. 
Dans son derniere reuvre, Heidegger concoit le temps non pas comme un 
processus coextensif ä l'existence humaine, mais comme une forme de l'etre lui-
meme: l'etre a une structure extatique ou projective; il est engendre dans l'advenir 
d'un avenir, d'un possible ä l'etre. 11 est donc non pas une identite mais un 
processus, meme s'il est un et universel 
Mais Janicaud replique que notre experience temporelle est celle d'un 
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enveloppement progressif et complexe des arcs innombrables d'anticipation et de 
recurrence. Des mouvements d'identification explicite, du soi ou du temps meme, 
ne seront jamais qu'abstraits et partiels. En isolant le temps pour lui-meme, en 
exhibant son mouvement extatique propre, Heidegger meconnait la substance 
concrete du present et ne decrit qu'une projection universelle et abstraite dans 
l'etre qui est deliee de nos experiences effectives des temps realisees par de 
differents types de mesure. 
Ainsi tandis que Kant pose une intuition a priori du temps meme comme la 
condition de possibilite de l' experience des dimensions, des segment$, et des unites 
du temps, l'extase primordial du temps concu par Heidegger ne fait que rendre 
inauthentique et spatial tout temps mesure. 
Emmanuel Levinas a cherche le deploiement originaire du temps non pas 
dans la conscience, mais dans le sujet corporel. Pour lui les choses appropriees 
par le sujet corporel, qui lui existe non pas pour soi mais chez soi parmi elles, 
sont des substances, et la duree est constitutive de leur apparaitre 
phenomenologique. Pour Husserl, la conscience du passe retient des phases du 
temps qui se passent par elles-memes; elle fait la synthese active du passage passif 
du temps. Dans la sensibilite corporelle, la patience, la souffrance, et le 
vieillissement Levinas reconnait une conscience originaire du passage passif du 
temps dans le sujet corporel. Janicaud remarque que Levinas laisse ä cöte le 
dynamisme et la jeunesse qui produisent aussi un sens du temps. Et cette 
passivite fondamentale de notre vie temporelle posee par Levinas presupposerait 
comme un agent supreme le temps en soi, ce qui est pour Janicaud plutöt un 
concept tardivement construit 
En effet Janicaud refuse toute notion du temps en soi, concu soit comme un 
don primordial de l'etre, soit comme un mouvement dans la substance de l'univers 
qui agirait sur les choses et sur nous. Dans notre observation de l'ecoulement de 
l'eau, de la persistance de la terre, du ciel etoile qui tourne, du feu qui jaillit et se 
consomme, il n'y a pas d'experience d'une force universelle du temps dans les 
choses. Le temps objectif des physiciens et des cosmologues est un cadre 
construit dans lequel on insere des sequences disparates determinees par les 
methodes de mesure scientifiques et technologiques. 
Pourtant quant ä nous, nous ne pouvons pas nous debarrasser du sentiment 
qu'il y ait quelque chose d'irreel dans le temps et les temps rabattus en decä de 
la correlation noetico-noematique phenomenologique. Janicaud montre que le temps 
lui-meme comme dimension unitaire dans laquelle tous les evenements peuvent etre 
dates n'est ni une forme a priori ni une extase qui rend possible notre 
reconnaissance des durees et des rythmes particuliers; il remarque que le temps 
cosmique dans lequel la science objective situe les evenements de l'univers 
empirique est un temps des mesures chaque fois relatives ä une pointe de 
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refärence choisie. Mais ces theses sont-elles assez pour discrediter la conviction et 
du sens commun et de la science que le temps est une dimension dans l'univers 
auquel toutes choses reelles sont assujetties? Dans nos organismes leur maturation 
et vieillissement, l'irradiation et l'affaiblissement de la sensation, la souffrance sont-ils 
intelligibles sans voir la force du passage inexorable du temps? Si les sequences 
et des strates decoupees par nos procedures de mesure et. d'imagination ne sont 
bien pas des traits du temps en soi, comment pouvions-nous invalider la conviction 
que nous approchons ä une connaissance de ces vagues d'irreversibilite qui 
traversent l'univers, et qui sont l'agence supreme du temps tneme? 
3. La consc1ence et la preconscience du temps 
"Dans le schema classique (tel que l'on trouve encore chez Kant), la liberte 
humaine vient introduire l'incertitude et contingence au sein du monde materiel. 
Selon le nouveau schema (dont Whitehead a ete le pionnier), le dynamisme 
universel etant la regle, c'est plutöt l'homme qui vient imposer ces cadres limites, 
en grand partie illusoires, ä un univers fluent et complexe", ecrit Janicaud. (194) 
Le monde historique, le monde personnel, et l'univers materiel sont des 
theätres d'evenements. L'evenement est reconnaissable comme tel en ce qu'il non 
seulement fait une coupure dans la continuite de la realite mais inaugure un 
avenir. L'avenir apporte la contingence et diverses sortes des temps dans la vie 
consciente. Des lors la reconnaissance d'un evenement requit l'aspiration de 
l'attente, anticipation, projet ou projection. Et une imagination primaire ouvre peut-
etre chaque present ä un futur. 
Janicaud refuse tout sens intime du temps qui se ferait dans la conscience 
independamment du contacte avec des evenements de l'environnement. Mais 
comment la conscience fait-elle apparaitre le temps dans son apprehension de ces 
evenements? 
Edmund Husserl discerne un double mouvement d'intentionnalite dans l'acte 
qui rend quelque chose present: une intentionnalite transversale qui identifie 
quelque chose present en retenant ses phases et ses aspects, et une intentionnalite 
longitudinale qui retient les phases de la conscience elle-meme. Mais, pour isoler la 
constitution interne du temps, Husserl fait de ce qui est present une chose lui-
meme interne: c'est quelque donne hyletique. Janicaud insiste que l'experience 
temporelle n'est constituee que devant les reperes prises aux rythmes et 
evenements naturels. En plus Husserl n'analyse pas vraiment le futur, le 
representant comme simple obverse de la retention, cet enchainement des presents 
passes. Dans l'analyse d'Husserl il s'agit d'expliquer comment la conscience 
constitue et retient une identite, et l'explication aboutit ä un temps qui est lui-
meme un et identique. 
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Janicaud fait remarquer que pour Kant, dans le cogito je n'ai aucune 
connaissance de moi tel que je suis, mais je me connais tel que je m'apparais. 
"J'existe comme une intelligence qui a simplement conscience de son pouvoir de 
synthese," ecrit Kant. Ce que Kant ici nomme "intelligence" c'est la reconnaissance 
du caractere temporel de l'acte de la conscience. Ce n'est pas dans un instant 
qu'une chose quelconque devient present, la conscience se le rend present par des 
actes multiples et successifs. Cette synthese des actes implique un second 
synthese, celle d'une imagination qui represente un ordre dans lequel ce qui est 
presente peut apparaitre comme un objet subsistant ou en evolution. Des lors 
pour que ce qui est presente puisse etre identifie, il doit etre conjoint ä un 
concept. Et ce concept introduit le future. Reconnaitre ceci comme rouge c'est 
comprendre qu'il sera rouge. Prendre conscience du fait que j'existe c'est integrer 
l'etendue de la conscience et prendre conscience du fait que cette pulsation a ete 
ici et sera ici. Dans cette analyse kantienne Janicaud reconnait une subjectivite 
qui fait apparaitre le temps en se faisant temporelle. 
Mais cette phenomenologie qui se limite ä l'interieur de la correlation 
noetico-noematique ne risque-t-elle pas de prendre la conscience des temps comme 
s'engendrant d'elle-meme? Ce n'est pas seulement les humains mais aussi d'autres 
especes qui ont une sorte d'horloge interne. Les oiseaux savent quand il est 
temps de migrer, et de revenir. J'ai un perroquet dont les reufs requierent 28 
jours d'incubation. Autour du 26ieme jour le mäle devient tres nerveux et 
agressif, meme envers moi. Si les reufs sont steriles et aucun ne s'ouvre au 
28ieme jour, la femelle ne continue pas ä les couver, au 29ieme ou 30ieme jour elle 
les brise et les rejette hors du nit. Quelle sorte de calendrier a-t-elle pour conter 
ces 28 jours? 11 n'est pas simplement inconscient, car son comportement change, 
tout comme celui du mäle. Mais je doute qu'elle conte les jours comme moi je les 
conte. 
Les botanistes etudiaient le calendrier interne des plantes. Les varietes 
hybrides du jonquille fleurissent ä des jours echelonnes, l'une espece fleurissante 
trois jours apres une autre. Les differentes especes d'arbres dans la foret 
commencent ä emmagasiner la chlorophylle de leurs feuilles et prennent les 
couleurs d'automne ä des dates echelonnees. C'etait connu depuis le dix-septieme 
siede que les plantes ont une horloge interne, des qu'un savant a pris quelques 
plantes qui fleurissent la nuit et les ont mis dans une cave: dans le noir les fleurs 
continuaient ä s'ouvrir la nuit et se refermer le jour. Les botanistes ont coupe des 
plantes successivement pour essayer de localiser l'horloge interne et ont conclu 
qu'il est dans chaque cellule. Comment la conscience humaine du temps, seule 
accessible ä la phenomenologie, surgit-elle de ce sens organique et cellulaire du 
temps? 
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4. Prendre son temps 
Les differents temps de nos experiences du temps determinent les facons 
morales ou immorales, authentiques ou inauthentiques, peu ou tres profondes dont 
nous vivons nos vies. Une souveraine est quelqu'un qui a du temps ä sa 
disposition, et qui a le temps de ses sujets ä sa disposition. La domination ultime 
c'est le pouvoir de contröler tout mouvement, le pouvoir d'empecher les autres de 
prendre leur temps. 
L'obsession contemporaine avec les calendriers et les horloges entraine une 
certaine perte de contacte avec l'environnement et avec les täches. Elle est une 
"passion froide." Le temps lui-meme est devenu ce dont on a affaire: on doit "tuer 
le temps." Nous cherchons ä nous detourer des profondeurs obscures des temps 
et des evenements inconnus qu'ils apportent. Quoi qu'il arrive, pense-t-on, il y 
aurait toujours un autre jour, il y aura toujours des jours, des heurs, des minutes, 
des secondes. L'infinite, du temps newtonien, avec sa simplicite serielle et son 
caractere absolue, nous fascine. 
Janicaud suppose que dans les temps anciens quand les habilites humaines 
ont ete peu developpees, les humains ne connaissaient pas le temps fabrique par la 
mesure ni l'angoisse qu'engendre le temps. Inexperts en presque tout, les humains 
semblaient avoir compris qu'il vaut mieux ne pas se faire remarquer par le titan 
Chronos. Le temps, non pas conte par eux, ne leur etait-il pas compte. 
Jadis la croyance ä l'immortalite detachait les humains de quelque maniere 
de cet assujettissement au temps mesure. Ceux qui ecrivaient le faisaient pour 
ceux qui viendront apres; c'etait une forme eminente de desir de survie. Cette 
espece d'ecriture est en train d'etre balayee par ce que maintenant on appelle 
"communication" __,.la reproduction massive d'information et d'images. La 
technologie contemporaine en tant que technologie de reproduction-de 
marchandise, de bätiments, d'images, et de mots-ne trahit-t-elle pas une pulsion 
inconsciente vers une immortalite factice? Mais il y a oubli dans cette 
reproduction: oubli des sources et de ce qui a engendre une production. En outre 
la reproduction de plus en plus multipliee des mots et d'images excede la capacite 
de l'esprit de les retenir et produit l'inattention. 
Une vie noble ou heroique se detache de cette dependance d'une immortalite 
personnelle ou de ceux qui survivent: la vie noble qui se sacrifie trouve toute sa 
valeur pendant qu'elle existe. 
Aujourd'hui deux strategies nous sont offertes pour nous detacher du temps 
d'horloge de la vie moderne. Vivre dans le maintenant c'est delier le passe et 
l'avenir, c'est renoncer le support de la duree, les ressources de la memoire, les 
assurances de la prevision. C' est faire de la presence une danse fugace. (236) 
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Ceci nous fera-t-il vivre dans un etat d'emerveillement? Mais la merveille peut-elle 
continuer quand les contenus de chaque moment deviennent improbables et 
incapables de nous fournir de l'information? Et la merveille peut-il continuer quand 
cette merveille devient habituelle? 
Heidegger a soutenu qu'une vie qui envisage toute l'etendue de ce qui est 
possible devant elle, delimitee par le mur noir de la mort, impossibilite definitive et 
irreversible, est rejetee sur toute la force d'inertie de son passe et toutes les 
ressources de sa situation presente. Heidegger met ä cöte l'eros platonique, les 
pouvoirs de l'imagination, l'extase mystique comme autant d'intoxications qui 
abolissent le sens du temps. Janicaud observe qu'il n'est pas vrai qu'un architecte, 
un peintre, un musicien, un homme d'etat, ni meme un poete et un penseur ne 
tirent les ressources de leur travail de cette angoisse devant la mort. Des illusions 
subtiles, des passions intenses, et surtout le desir insense de la survie ne font-ils 
pas corps avec la creation des ceuvres? (242) 
Heidegger et la critique de la "metaphysique de la presence" ont meconnu la 
pleine realite, la profondeur, du present. Le present c'est un moment d'attention. 
L'attention n'est pas instantanee; elle implique une certaine continuite, ou les 
horizons s'entrecroisent et la profondeur du support se souleve. Le present est 
reconnu et estime-mais dans sa singularite sa signification et sa valeur eventuelles 
et definitives nous echappent. (237) 
Si l'organisation du temps, regulant toutes les activites communes des gens, 
est le moyen avec lequel le souverain, l'entreprise, la communaute dispose du 
temps des individus, est l'alienation le plus intime et vitale, alors avoir une vie 
propre prends la guise de prendre son temps ä soi. Quand nos activites 
economiques, politiques, intellectuelles et de loisir sont sous la domination et 
l'organisation technologique du temps, nous survivons ou les supportons en 
negligeant la vue de loin, en n'envisageant notre temps de vivre comme tel, et en 
nous detachant de la singularite des rencontres au present. 11 est de plus en plus 
difficile pour un individu de s'installer dans son tempo-ses tempos-propres, de 
s'installer dans son present, son passe et son avenir propre. Nous avons ä 
reinventer notre temps propre afin de pouvoir vivre dans le temps, d'apporter la 
curiosite et l'impatience de la vie dans tous ces recoins. 
Pour Heidegger avoir un passe propre consiste ä le reprendre comme 
l'inertie et la direction qui donnent force ä notre present et notre futur. Le projet 
de Heidegger c'est convertir le passage passif du temps en une synthese active. 
Mais Janicaud note qu'au fur et ä mesure que nous grandissons et vieillissons, les 
souvenirs les plus vivaces de notre enfance et notre jeunesse se detachent du plan 
de la realite praticable et deviennent legendaires. D'ou dans notre maturite et 
vieillesse nous pensons difficilement que cet enfant a bien ete le meme que celui 
que maintenant nous identifions comme "je." Vieillir c'est peu ä peu delaisser les 
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jeux et les plaisirs insouciants et les illusions de la jeunesse. C'est meme oublier 
qu'on croyait pouvoir reculer la frontiere du possible gräce ä d'insondables reserves 
d'avenir. 
L'individu dont sa vie est celle d'un agent historique est celui qui, selon 
Heidegger, envisagerait et reprendrait les possibilites qu'ouvrent la force d'inertie et 
la direction de l'histoire-histoire de la famille, le clan, la communaute, l'humanite, 
et la nature. Mais la communaute a pour premier but politique d'assurer la 
continuite pratique et aussi symbolique de son pouvoir propre. La singularite des 
evenements et des rencontres doit etre tournee vers la survie et la prosperite de 
la communaute, la ville, l'etat. Pour la communaute le present c'est une generation. 
C'est le penseur individuel qui recule et concoit la nation et l'empire, meme 
l'ethnie, eventuellement meme l'humanite, comme quelque chose qui est arrive de 
naltre et qui est destine ä s'eteindre. 
Pour vivre effectivement il faut que nous convertissions le passage passif du 
temps social et historique et le temps de la nature en une synthese active. Mais 
Janicaud constate que le passe de la famille, du clan, de la communaute dans 
lesquels nous vivons a quelque chose de legendaire tout comme notre enfance et 
jeunesse propre. En depit de tous nos efforts, l'histoire solidifie, definitive, 
inchangeable, irreversible. Pour branler sa solidite, nous cherchons ä retrouver ses 
tempos, ses velocites, mais nous n'arrivons ä le faire que pour quelques sequences 
romancees, batailles, journees revolutionnaires. 
Epuises par les täches et rapidites que la vie moderne nous impose, nous 
imaginons que nos vies seraient differentes "si seulement nous avions du temps." 
Mais notre existence ne seraient-il intolerable quand le cours impose des täches est 
suspendue et le temps nu est lä devant nous? "Vivre sous le regne de Chronos, 
c'est se lancer dans un processus sans fin, monotone, toujours plus 
implacable-mais c'est aussi avoir le soulagement de ne pas regarder Chronos en 
face." (233-4) 
Mais est-ce que Janicaud ne decouvre pas ici quelque chose comme une 
separation du temps de la mesure du temps? Le temps vide nous pese; nous nous 
distrayons de lui en nous consacrant aux täches mesurees par des segments du 
temps. Nous nous distrayons des dimensions du temps: du passe qui a ete, de 
l'avenir, de notre mort qui vient, et meme du present. 
Le rencontre avec le temps est-elle donc toujours funeste? 11 est vrai, 
reconnalt Janicaud, que Chronos surgit ou se rappelle ä nous a contretemps, en 
rendant impossible le retour de la circonstance, la disponibilite virginale des choses, 
l'integrite integrale du corps et de la personne, l'inimite definitive de soi ä soi. (245) 
Chaque moment nous pousse cruellement toujours plus loin de notre bonheur 
prenatal. 
Janicaud lui-meme demande si ces considerations ne se developpe 
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contrairement ä l'analyse theorique qui a montre que le concept du temps, le 
temps meme, est fabrique et que des temps n'ont qu'une unite nominale. Ces 
reflexions sur notre experience de l'etre temporel ne retablissent-t-elles pas le 
concept inevitable du temps et de la force du temps en soi-meme si sous le nom 
mythique du Chronos? Pour la lucidite phenomenologique, ce retablissement du 
concept du temps en soi ne serait-il qu'un nouveau visage de l'illusion 
transcendantale? 
La reflexion ultime de Dominique Janicaud invoque encore une fois la force 
insurmontable du temps: "Emporter quelques aphorismes avec soi au borde de la 
mer, leur accorder la duree d'une promenade pour se penetrer de leur saveur, les 
mettre ä l'epreuve du soleil et du vent. Cette jonction entre la pensee et vie: une 
des plus helles victoires fugitives que l'on puisse arracher ä Chronos, comme un 
fruit dore, caresse avant de plonger dans l'abime."(251) 
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